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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES DANS LE CANTON DE GENEVE
EN 1994 ET 1995

Par Charles Bonnet

INTRODUCTION

Apres plusieurs decennies de plein emploi et de developpe-

ment, les activites du canton de Geneve, sensiblement
reduites depuis quelques annees, ont encore ralenti Certes,

le patrimoine est toujours menace sur les chantiers par des

machines puissantes, mats le temps de reflexion donne aux

responsables permet de preceder ou de suivre certains
grands travaux Les transformations plus modestes doivent

etre egalement etudiees avec attention car, faute de moyens,
les propnetaires de bätiments anciens ne peuvent effectuer

toutes les analyses necessaires pour sauvegarder la substance

histonque

Ces derniers mois se caractensent par une transformation

profonde de l'orgamsation de la societe, et les objectifs dun
service d'archeologie doivent temr compte de ce contexte
On peut admettre qu'une partie des resultats obtenus
demontre 1'importance du passe genevois et donne une
identite ä la population, toutefois, ces recherches vont
toucher aussi les generations futures 11 est done necessaire de

presenter les vestiges au travers de sites amenages et des

musees, comme de publier les acquis scientifiques dans des

revues ou ouvrages specialises On peut meme evoquer un
enseignement appele ä evoluer si les recherches archeolo-

giques contnbuent ä construire l'histoire en ajoutant ä la

connaissance de nouvelles donnees plus precises, ll faut

accepter que des interpretations qui avaient semble cohe-
rentes doivent etre modifiees

Cette integration dune discipline du passe dans le monde
actuel ne se fait pas sans certaines hesitations theonques ou
plus pratiques II ne saurait etre question de transformer les

agglomerations en vastes musees et de bloquer les travaux
selon les convenances de chantiers d etudes Mais, avec le

consentement des habitants, de nombreux projets mon-
trent que la cohabitation des mterets devient possible Le

meilleur exemple dont nous avons ä traiter ici est le
parking de Saint-Antoine oil, grace ä la comprehension des

personnes directement impliquees, on a conserve la courti-
ne du XVle siecle sur plus de cent metres de longueur ainsi

que le bastion qui lui est associe 11 etait fort interessant de

participer aux discussions qui ont precede et accompagne
une des seules interventions dune certame ampleur dans le

tissu antique et medieval Au-dessus de cet enorme garage
de cinq cents voitures, ll a ete decide de reconstituer ä

Samt-Antome la promenade romantique de la fin du XVlIIe

et du debut du XIXe siecle Cette option a facilite la conservation

et la presentation des murs anciens qui sont aujour-
d'hui particulierement impressionnants dans le parking
amenage specialement ä cet effet D'autres auraient souhaite

que la fortification reste visible ä l'exteneur et que Ton ait
alors la perception des murs authentiques de la cite Le

haut du parking aurait pu etre congu avec une architecture

contemporame Les deux solutions permettaient aux
vestiges de vivre en harmonie avec notre temps, les passions
soulevees par ces projets ont apporte la preuve de l'attache-

ment des Genevois ä leur patnmoine

Le manque de credit a, en revanche, oblige la Fondation
des Clefs de Samt-Pierre ä reporter l'amenagement d'un
musee de la Cathedrale dans «la cour de la rue du Cloitre»
Cet espace ayant dejä ete utilise par Louis Violher en 1904

pour presenter les collections lapidaires1, ll semblait judi-
cieux de reprendre cette idee et de rapprocher les elements

sculptes conserves au Musee dart et d'histoire des lieux de

leur decouverte Les fouilles du sous-sol de cette meme
cour nord pouvaient etre l'occasion de la mettre en relation

avec la nef de la Cathedrale II faut esperer que ce projet
reprenne un jour toute son actualite

Les recherches systematiques de Saint-Pierre et de Samt-
Gervais ont heureusement pu se poursuivre dans de bonnes

conditions Ces deux chantiers preservent des reserves

archeologiques mais fournissent aussi d'annee en annee
une information fondamentale pour l'histoire de Geneve
La duree de ces travaux d'etude est le gage du serieux de

l'entrepnse car les vestiges sont dune grande complexity 11

nous parait done indispensable de terminer les dernieres

etapes de ces analyses qui accompagnent la restauration des

monuments

Des circonstances favorables ont egalement permis de

reprendre les fouilles de la villa romaine du Pare de La

Grange Apres avoir reconnu l'extremite nord oil etaient
conserves les restes de l'Antiquite tardive et du haut Moyen
Age dans la pars rustica2, nous pouvons intervenir dans la

pars urbana oü s'etendait l'habitation du maitre L'mstal-
lation d'une nouvelle roseraie a rendu cette exploration
necessaire car les structures anciennes apparaissent ä

quelque 0,20 m au-dessous de la surface du sol Dans le
cadre du chantier de sauvegarde, une enquete approfondie
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de cet ensemble suburbam est reahsee et la Chronologie,
des l'epoque protohistonque jusqu'au Moyen Age, pourra
etre reconstitute

Les memes observations ont ete effectuees ä Vandoeuvres,
le long des limites onentales de la villa Un fosse protohistonque,

une occupation du Haut-Empire et les traces de

constructions des IVe et Ve siecles fournissent lä aussi les

elements dune commune des etabhssements successifs
Avec cet apport complementaire aux travaux precedents3,
l'image de ce vaste complexe se precise, chaque fouille sup-
plementaire offrant des sujets de reflexion plus elabores

En jum 1995, la fete des Ponts de Samt-Gervais a une nou-
velle fois ete organisee en faveur de la restauration du

temple Un parcours en sous-sol, passant aussi dans la cha-

pelle de l'Escalade, a mteresse un large public. Les collabo-

rateurs du Service cantonal d'archeologie se sont mis ä

disposition pour exphquer les decouvertes effectuees dans le

quartier et le sanctuaire depuis deux ans Une politique de

mise en valeur des vestiges archeologiques s'est concretisee

par l'amenagement d'une exposition permanente ä la

Maine de Memier, la presentation de deux tombeaux du
haut Moyen Age au Grand-Saconnex et la reconstitution de

la fresque du 1er siecle retrouvee effondree dans le penstyle
degage sous la cour de la pnson de Saint-Antoine

La reorganisation du Departement des travaux publics et de

l'energie, menee par son President, M Philippe Joye, a

favonse la creation d'une Direction du patnmome et des

sites C'est M Pierre Baertschi qui aura la lourde täche,

comme directeur et conservateur des monuments, de

suivre l'activite du Service des monuments et des sites, du
Fonds cantonal de decoration et d'art visuel, de l'Inventaire
des monuments d'art et d'histoire et du Service cantonal
d'archeologie Ce dernier reste sous la responsabilite de

l'archeologue cantonal qui est associe ä la direction Ces

changements n'ont en nen modifie les excellents rapport
entretenus avec l'administration et nous aimenons relever

l'appui apporte par Mmes M Brasey, Y Kummer et MM
R Anderegg, P Baertschi et R Schaffert. Notre gratitude
s'adresse aussi aux membres de la Commission des

monuments, de la nature et des sites, dont les avis nous ont ete

tres utiles

LA VILLE

Rive gauche

Cathedrale Saint-Pierre (Coord 500 410/117 430, alt 400 m)

En decembre 1994, une nouvelle etape de fouilles a ete

entrepnse dans la cour ou j ardin nord Ces travaux avaient

pour but de creer une circulation sous la rue du Cloltre et

de rejoindre, au travers des fondations laterales de la

Cathedrale, l'emplacement de la crypte romane Le

parcours doit debuter dans le musee central, sous la nef, pour
y revenir en passant par la troisieme eglise episcopale
Nous avons decide de mettre en valeur la crypte circulaire

que de nombreux visiteurs voudraient approcher, ll fallait

egalement montrer l'ampleur du site dans ce secteur
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Les recherches se sont deroulees durant toute l'annee 1995

et ne sont pas encore terminees Les couches en place dans

la cour sont lmportantes car elles permettent de preciser la

stratigraphie de la cathedrale nord et de la mettre en
rapport avec la terrasse centrale sous la cathedrale actuelle Un
materiel archeologique abondant a ete inventorie, et en
classifiant les complexes, dates par la ceramique, une
Chronologie plus exacte a pu etre etablie Les fouilles de la rue
du Cloitre nous avaient dejä convaincu de cette opportunity

(hg 1)

Le trace de la voie romame, reperee sous la tour nord, se

poursuit vers l'ouest jusqu'a l'extremite du site Elle a ete

precedee par un sol de gravier tasse mais ll n'a pas ete
possible de locahser une eventuelle extension du passage pn-
mitif ou de cette cour, ll faudra elargir les sondages pour le

comprendre Dans ces niveaux anciens, de la ceramique
gnse de La Tene D est recueilhe en quantite, ll sera neces-

saire de reprendre l'ensemble du materiel contemporain
sur la colline pour fixer defimtivement la date de ces

premiers niveaux d'occupation

Au debut de l'ere chretienne, plusieurs bätiments sont

construits, les sabheres basses sont encore bien visibles
avec quelques pierres isolees qui les supportaient aux
angles (fig 2) Cette technique du pan de bois apparalt des

l'epoque augusteenne a Geneve et dans la region4, le hour-
dis constitue de torchis et de clayonnage s'est effondre sur
le sol ä la suite d'un incendie Aux environs de 50 ou 90

apres J -C ces bätiments caractenses par une elevation en
cloisons relativement etroites vont etre abandonnes lis

occupaient probablement une surface assez etendue car les

traces de l'incendie et de plusieurs structures de terre et de

bois brulees ont pu etre localisees dans ce quartier

Les remaniements, qui font suite aux destructions, mon-
trent qu'une voie est-ouest definit l'urbamsation De puis-
santes fondations de pierres liees au mortier permettent de

retenir des terrasses de part et d'autre du passage Ces murs
devaient aussi servir ä supporter une elevation de terre
dont nous n'avons retrouve aucun reste Cuneusement, les

fondations sont interrompues apres un trace rectihgne Ces

segments de murs sont eloignes de quelques metres les uns
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des autres selon deux orientations prmcipales, ll n'existe
aucun angle magonne On doit done admettre que les bäti-
ments et les terrasses etaient construits avec une
architecture mixte de pierre, de bois et d'argile Pour combler les

irregularites du terrain, une epaisse couche de gravier est

epandue apres ce chantier puis les travaux se poursuivent
presque sans interruption

Les elevations sont alors bäties en pierres liees au mortier et
les segments de murs sont recouverts par de nouvelles

magonneries qui unifient l'ensemble Ces interventions
sont datees par des ceramiques de la fin du Ier et du debut
du IIe siecle II est vraisemblable que, des cette epoque, un
vaste bätiment s'implante sur la parcelle dominant le port,
un peu en arnere de la rupture de pente 11 devait avoir une
fonction officielle et peut-etre aussi religieuse, puisqu'un
depot votif a ete trouve ä cöte de la voie, dans les meme
couches Cette importance paratt se perpetuer car la nche
habitation du Bas-Empire installee au meme endroit
temoigne du pouvoir de ses occupants qui seront ä l'ongme
de la fondation de la premiere cathedrale

Les transformations de la fin du IIIe et du debut du IVe siecle

sont consequentes dans le secteur etudie Elles accom-

pagnent differents amenagements mieux mterpretes a

l'ouest Mais c'est surtout le developpement du groupe
episcopal qui bientöt motive la creation d'une salle au nord,
celle-ci se maintiendra durant plusieurs siecles (fig 2).
D'autres salles de reception sont apparues au cours de nos
recherches dans l'ensemble rehgieux Elles semblent deve-

nir indispensables des la fin du IVe siecle et sont sans cesse

modifiees et agrandiesjusqua l'epoque carolmgienne5

La salle nord est etablie sur le pavage de la voie romaine

qui est amsi mterrompue car le bätiment occupe toute la

largeur de la rue Un foyer amenage avec des tegulae a ete

degage dans Tangle nord-ouest de la piece, sans doute a

cöte de la porte pnncipale Dans les couches d'occupation

etaient abandonnes pres de deux cents petits bronzes du

Bas-Empire associes ä des tessons de ceramique des IVe et

Ve siecles Un recipient en pierre ollaire etait conserve

presque intact dans une fosse Les traces d'un important
mcendie marquent une destruction reperee aussi aux alen-

tours, restes probables de la confrontation entre les rois

burgondes Godegisele et Gondebaud vers 500

Apres ces guerres fratricides, Geneve est reconstruite par
Gondebaud et la salle nord fait peut-etre partie de ces res-

taurations Les murs est et sud sont entierement remanies

mais la piece conserve le meme plan Une grande base

monolithe supportant le piedroit mteneur de la porte

temoigne de la volonte de rendre cette entree plus
monumentale En relation avec le niveau d'occupation de cette

nouvelle salle, une masse importante de grains est deposee
du cöte onental Une analyse des restes a permis de consta-
ter la presence d'une grande quantite de ble (triticum aesti-
vum), d'un peu d'orge (hordeum vulgare) et de lentilles (lens

culinaris)6 La datation des macro-restes obtenue par une
analyse du radiocarbone se situe entre 540 et 6657 Une
demiere transformation est attestee par 1'installation d'une
cloison transversale qui coupe la piece en deux Cette

caractenstique a aussi ete observee dans la salle des mosai-
ques de la cathedrale sud et dans la residence episcopale

Le secteur est une nouvelle fois profondement transforme
avant l'epoque carolmgienne. Une salle au plan irregulier
remplace le bätiment precedent en agrandissant un peu
l'espace Les murs sont puissants et le sol est constitue d'un

epais radier recouvert d'une couche de terre argileuse Un
doublement de la fagade occidentale pourrait restituer l'em-

placement d'un escalier Ces vestiges peuvent etre associes
ä l'organisation d'une residence episcopale au sud de la

troisieme cathedrale et en sont contemporams La circulation

entre la cathedrale nord et l'ensemble renove se fait par
un portique en biais dont les fondations sont preservees

Oriente comme ce portique autour de l'abside de la cathedrale,

un vaste edifice se superpose aux constructions plus
anciennes Les reformes carolmgiennes ont peut-etre motive

l'etabhssement de ce corps de bätiment qui remonte aux

ongines du cloitre de la cathedrale dont le mur est du

preau conserve la meme orientation peu conforme ä l'axe
des sanctuaires De rares indices suggerent que l'edifice est

bäti alors que la troisieme cathedrale est en chantier, peut-
etre lors de son agrandissement vers l'ouest II sera occupe
durant une longue penode car un tombeau du XIIe ou du

XIIle siecle est amenage contre sa fondation Orientale On

peut amsi supposer qu'il appartient, des cette epoque, ä

l'une des alles du cloitre Un caveau funeraire gothique
tient egalement compte de cette onentation generale sous la

galene du cloitre D'autres fondations plus tardives attes-

tent des interventions architecturales qui ne cessent de

modifier l'ensemble du quartier jusqu'ä la construction de

la maison Gallatin au debut du XVIIIe siecle et du musee de

Viollier en 1904 (fig 3)

Quelques echantillons de bois carbonise ont permis d'effec-

tuer six analyses par le radiocarbone et trois expertises den-

drochronologiques Une etude de macro-restes apporte
egalement quelques elements complementaires Cette

recherche avait pour but de verifier la Chronologie generale

de ce secteur, etablie avec les monnaies et les complexes de

tessons de ceramique Ces premiers resultats nous permet-
tent d'affiner les datations qui devront etre comparees avec

d'autres secteurs du site archeologique
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Les bätiments en charpente de bois et clayonnages ont
brüle durant la seconde moitie du Ier Steele de notre ere,
peut-etre aux environs de l'an 90 On peut relever que les

poutres de chene etaient accompagnees par des planches
(ou poutres) de saptn blanc (pour les sols7) et des elements
de hetre Les echantillons preleves sous la nef de la cathe-
drale dans les restes de constructions du meme genre,
mcendiees elles aussi, fournissent une datation plus tardive,

entre 121 et 200 Le seuil d'une porte dans un mur du

Bas-Empire etait constitue d'une planche debitee sous
dosse, l'analyse dendrochronologique a permis de proposer
l'abattage de ce bois vers 275 Pour la date C14 calibree du

meme echantillon, ll faut la fixer entre 75 et 325 Des mor-
ceaux de poutres calcinees degages dans des niveaux de

destruction des Ve et VIIe siecles ont aussi ete analyses8

Place de la Taconnerie, rue de l'Hötel-de-Vüle,

rue Henri-Fazy - Constructions romaines et medievales

(Coord 500 360/117.380, alt 402 m)

Le chantier ouvert par les Services Industrieis et les

Telecommunications en 19939 a demande un effort soute-

nu car les couches en place etaient riches et les vestiges
touchaient des phases significatives du developpement
urbam de Geneve Les fouilles se sont prolongees jusqu'au

mois de juillet 1994 pour reprendre durant une courte
penode en octobre et novembre 1995 La direction gene-
rale des Services Industnels a facihte notre täche en retar-
dant la fin des travaux ahn de permettre des investigations
plus completes Nous tenons ä remercier vivement les res-
ponsables Notons encore qu'un grand panneau a permis ä

la population de suivre l'enquete archeologique10

La voie romaine transversale, ou decumanus, n'empruntait
pas exactement le trace de la rue de l'Hötel-de-Ville Elle

etait deportee vers le nord et rejoignait Taxe de la Grand-
Rue Les segments etudies jusqu'ä la hauteur de la rue de

l'Hötel-de-Ville nos 6-8 ont permis d'observer une legere

pente ä l'entree de la cite La voie menait jusqu'ä un socle

carre marquant sans doute un emplacement sacre, puis
s'inflechissait en se retrecissant, sa surface etait alors

presque horizontale Une coupe dans le sol a montre des

couches alternees de sable et de graviers compactes, sou-
vent meles ä des fragments de tuiles, retrouves plus nom-
breux dans les niveaux tardifs Des couches tassees lden-

tiques s'etendaient plus au sud pour former une place qui
devait entourer l'endroit pnvilegie. Si des tessons de cera-

mique des Ier et Ile siecles sont apparus en quantite, les

strates supeneures etaient datees par du materiel du
lVe siecle

Les decumanus et le cardo apres les fouilles de la rue de l'Hötel-de-Ville (Dessin A Peillex)
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Au-dessus des vestiges gallo-romains, le terrain a ete com-
pletement bouleverse par les travaux executes durant les

deux cents dernieres annees On notera neanmoins la

presence d'une cave du XVe siecle creusee devant le front de

rue au sud Une telle caractenstique a souvent ete observee,

notamment ä la Taconnene

Enfoncees dans les couches tassees de la rue et d'une place,
les puissantes fondations dun socle de plus de 3 m de cote

restituent la base d'un monument mstalle entre 50 et 80

(fig 4 1) A ce dernier etait peut-etre associee une colon-
nette portant une dedicace ä Mercure Le texte «M VERA-

TIUS/MERCATORIS L/BASSUS/MERCURIO» est ä comparer

ä celui d'une dedicace ä Apollon probablement du

meme auteur, un affranchi de la famille des Veratn connue
a Rome entre 70 et 98 apres J -C 11 La colonnette fragmen-

taire etait abandonnee dans une fosse contenant du materiel

de la fin du Ille et du IVe siecle, datant de la destruction
du socle

A partir de la fin du Ier ou au IIe siecle, deux bätiments et

un bassm sont mstalles le long de la voie, de part et d'autre
du socle A l'onent, ll s'agit d'une construction legere dont
la tranchee, prevue pour une sabliere basse, a pu etre dega-

gee sur quelques metres, cette tranchee se retournait vers le

sud De l'autre cote, un bassin monolithe de 2,48 m par
1,20 m, en gres dur, etait mstalle entre le monument sacre

et un edifice disposant d'une cave Une grande quantite
d'ossements d'animaux portant des traces de decoupe a ete

recueilhe ä cet endroit La construction semi-enterree (jus-
qu'ä environ 0,85 m sous le niveau du sol) etait etablie avec

un coffrage mamtenu par des pieux verticaux et isole du

terrain environnant par une couche impermeable
L'amenagement etait fait a l'aide d'une argtle jaunätre,
d'une consistance tres homogene Le sol du fond etait aussi
constitue d'une epaisseur d'argile Cette construction
remarquable a ete reprise au cours d'une restauration de la

cave Les deux etats n'ont pas la meme orientation et

correspondent sans doute ä une modification du parcellaire
Avec 7 ä 8 m de longueur et sa situation au centre de la

ville, le bätiment devait sans doute avoir une certaine
importance religieuse durant le Haut-Empire C'est ä la fin
du IIIe ou au debut du IVe siecle que l'ensemble cultuel et

probablement une place publique sont abandonnes Le sol
est alors nivele et de nouveaux bätiments sont etablis

Les fondations successives d'au moms deux maisons sont
apparues en stratigraphie Les premieres sont lmmediate-
ment posteneures aux travaux d'aplanissement du IVe siecle

L'une des pieces disposait d'un sol compact, nche en
tuileau Plus tard, un seul mur plus epais (0,63 m)
temoigne d'une construction du haut Moyen Age Les

grosses magonnenes qui suivaient le bord de la rue au nord

datent les remaniements de l'an mil ou d'un peu plus tard
11 s'agit des fagades des habitations qui occupaient ce sec-

teur, sous la rue de l'Hötel-de-Ville

Vers l'ouest, le sous-sol etait tres perturbe (fig 4 2) En

profondeur, nous avons observe les graviers compactes de

la place publique ou appartenant ä la voie romaine avec son

retour vers le sud oil L Blondel reconstituait une entree12

Dans cette zone, au nord de l'Hötel-de-Ville, on distmguait
trois secteurs ou s'etaient mstalles des bätiments legers
A l'est, une sene de trous de piquets appartenaient ä un
espace artisanal mstalle directement sur des niveaux tasses

du IVe siecle L'emplacement etait bientöt recouvert par des

couches de terre noire riches en monnaies du Bas-Empire
Un radier de gros galets, avec une base de colonne de rem-
ploi, servait a l'assise d'un sol de tuileau ayant subi plu-
sieurs refections, ces vestiges etaient vraisemblablement
surmontes d'un abn en bois

Au centre, les meme couches de terre noire avaient ete per-
turbees jusqu'ä une fosse de 0,45 m de diametre et 0,60 ä

0,80 m de profondeur Pres de cinq cents petits bronzes

ont ete inventories aux environs et dans la couche noire
Leur concentration etait nettement plus elevee dans la fosse

et ä proximite Signaions qu'ä 20 ou 30 m en direction sud,

un tresor de mille monnaies avait ete decouvert en 170713

Vers l'ouest, plusieurs sols amenages ont ete reperes 11 est

impossible de reconstituer le plan des edifices mais le
parcellaire est peut-etre encore marque vers l'an mil, car les

trois gros murs preserves dans les niveaux plus tardifs sem-
blaient reprendre les limites anteneures de cette zone

Le dernier secteur etudie fut le carrefour constitue par les

rues de l'Hötel-de-Ville, Henn-Fazy, du Puits-Samt-Pierre
avec la Grand-Rue (fig 4 3) Ce point essentiel pour la

topographie urbaine a evolue plusieurs fois, si le souvenir
du decumanus et du cardo etait marque jusqu'ä l'epoque
moderne, ll fallait tenir compte des differences du trace a

partir des voies antiques Celle qui etait onentee dans l'axe
est-ouest suivait l'extremite de la Grand-Rue Dans l'autre
sens, le cardo etait presque entierement deplace vers
l'onent, dans le prolongement de la rue du Perron, prove-
nant de la Ville-Basse

Plusieurs fouilles ont dejä ete menees pres de cet emplacement14,

mais ce nouveau complement permet de verifier
revolution architecturale Sur les terres oxydees de la che-

naie recouvrant la collme, l'implantation de La Tene finale
est attestee par du materiel ceramique et un foyer, avec,
peut-etre dans une fosse rubefiee, les traces d'un cendner
Pres de l'angle nord-ouest de l'Hötel-de-Ville, on a egale-
ment retrouve des trous de poteaux et les restes de sablie-
res basses Compte-tenu des analogies avec les vestiges
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decouverts sous la conciergerie voisme et plus au sud-
ouest, cette habitation devait appartenir ä l'epoque augus-
teenne et faire partie d'un quartier plus important

Les constructions du IIe et du Ille siecles ont presque entie-
rement disparu, mais on peut cependant mentionner un
niveau nche en fragments de peintures murales apparte-
nant ä cette penode amsi que des sols amenages Le reseau
de murs posteneurs semble avoir ete edifie sur une fonda-
tion du Haut-Empire dont la relation avec les sols amenages

pourra sans doute etre demontree. L'occupation est
bien attestee au IIe siecle comme 1'indiquent les cera-

miques Dans la rue Henn-Fazy, des structures contempo-
rames ont pu etre rattachees ä Tangle nord-est d'un corps
de bätiment aux proportions imposantes degage partielle-
ment sous la conciergene de l'Hötel-de-Ville Comme l'edi-
fice voisin, ll faut situer l'origine de cette habitation au
IIe siecle plutot qu'au IIle siecle

Apres les remaniements de la fin du IIIe siecle, un bätiment
d'au moms 9 m par 8 m s'elevait pres de l'mtersection des

deux voies Son orientation n'est plus exactement celle des

bätiments du Haut-Empire Les fondations presentaient un
plan tres simple avec deux pieces Les murs etroits (0,45 m)
etaient montes soigneusement, le crepi lisse etait marque
par des joints au fer, sans doute pour faciliter la pose d'un
enduit recouvert d'un badigeon rouge A l'exterieur, un
foyer amenage ä l'aide de bnques epaisses avait ete place
devant la fagade Orientale, ll doit s'agir d'une installation
domestique

Ce bätiment est completement reconstruit au cours du
Ve siecle Ce reamenagement etait aussi perceptible sous la

conciergene L'onentation des murs est alors legerement
modifiee et dans plusieurs cas de nouvelles fondations sont
etabhes Un premier sol de terrazzo avec radier de petites
pierres et fragments de tuiles etait conserve ainsi que
plusieurs refections Plus tard, un deuxieme sol comportant
une couche de tuileau avec un radier de galets plats resti-
tuait aussi une longue penode d'occupation Quelques
rares tessons ont apporte les jalons necessaires fixant une

occupation jusqu'au VIIe siecle

Une demiere reconstruction de la maison est etabie sur les

murs anciens, arases Les pierres de ses magonneries de

fondation etaient maintenues avec de l'argile et cette manie-

re de faire apparait frequemment durant les temps carolin-

giens II est probable que 1'elevation etait montee avec une

charpente de bois L'habitation devait appartenir ä une
famille associee au pouvoir, surtout apres l'etabhssement

du groupe episcopal On est avec ces parcelles aux ongmes
d'un quartier residentiel, bouleverse par les remaniements
de la fin du haut Moyen Age

Vers l'an mil, le trace de la rue centrale marquait encore
l'organisation generale du carrefour Le front de plusieurs
ensembles medievaux a ete mis au jour Dans la rue Henn-
Fazy, une tour s'elevait sans doute au nord d'une propnete
dont l'un des murs est reconnu sur 22 m de longueur, ll se

retoumait ä l'ouest sous les fondations des immeubles de la

rue des Granges De l'autre cöte de la rue centrale, les puis-
santes fondations d'un autre bätiment etaient encore pre-
servees dans l'angle de la Grand-Rue et de la rue du Puits-
Samt-Pierre, plus tard occupe en retrait par la maison
Calandnni

Notons encore, en relation avec l'ancienne halle du XVe
siecle15, le degagement de quatre fondations circulaires qui
appartenaient ä une sene de supports places le long de la
voie centrale 11 paralt certain que la halle s'etendait au-des-

sus du passage puisque ces bases se trouvaient au sud de la

rue Les structures basses de la fontame dessinee par Joseph
Abeille en 1711 etaient encore visibles sous le carrefour,
devant l'angle de l'Hötel-de-Ville Quelques fragments de

magonneries ont pu etre observes. Cette fontame a ete

deplacee ä la place du Port en 185416

Promenade Saint-Antoine - Fortifications du XVle siecle -
Site archeologique du parking de Saint-Antoine

(Coord 500 580/117 280, alt 396 m)

Le chantier de construction du parking de Saint-Antoine a

permis de completer la documentation etablie durant les
dernieres annees17 Les responsables de la Fondation des

Parkmgs ayant estime utile de mettre en valeur les liaisons

entre la courtine et le bastion dejä degages, une nouvelle

partie du Systeme de defense a pu etre etudiee De vastes
surfaces de magonnenes et leurs elevations ont ete mises au

jour et sont dorenavant apparentes dans le garage souter-
rain L'analyse des murs et les releves se sont effectues dans

de bonnes conditions malgre les imperatifs d'un programme

contraignant18

Les transformations apportees au bastion sont perceptibles
et montrent les adaptations imposees par les progres de

l'artillerie ä la fin du Moyen Age Par exemple, on n'hesite

pas ä raser les deux gros massifs protegeant une poterne
placee dans la courtine pour liberer la ligne de tir le long
du mur de fortifications D'autres ouvrages sont edifies ä la

base du bastion afin d'eviter les attaques-surpnses et le

travail de sape

Le site archeologique congu ä la fin des travaux est parfaite-

ment integre aux installations necessaires au parking Le

niveau supeneur utilisable a ete abandonne et le vaste volume

ainsi gagne offre un espace de visite impressionnanr
110 m de la courtine et pres de 50 m du bastion peuvent

32



5

Vue generale du chantier du Pare de La Grange

etre observes alors qu une grande maquette apporte une
information utile expliquant 1 ensemble du Systeme de

defense Des panneaux completent ces renseignements les

releves detailles sont presentes a grande echelle et des gra

vures anciennes montrent 1 etat des murs a 1 epoque de
1 Escalade Les resultats obtenus durant les fouilles et 1 ana

lyse des magonneries ont ete publies pour 1 inauguration^

Boulevard Helvetique (angle rue Saint Victor) - Fortifications
du XVIIIe siecle - Inscription romaine
(Coord 500 755/117 260 alt 392 m)

Au cours de lete 1991, le mur dun segment de la contre-
garde du bastion du Pm20 est apparu devant les arcades des

parcelles 6667 et 6668 La tranchee effectuee pour des

cables electnques n'a pas ete elargie, cependant, un responsable

de 1 entrepnse a decide de recuperer un bloc en cal-

caire portant une inscription, en le faisant scier Le bloc
nous a ete remis en 1994 Les lettres de belle facture ont
une hauteur de 0 10 m A la suite dun espace on lit
«ERCV» 11 doit s agir d une dedicace du Haut-Empire La

pierre apres sa recuperation mesure 0 48 x 0 20 x 0 08 m

Pare Bertrand - Remblais romains

(Coord 501 120/116 450 alt 416 m environ)

Lors de 1 installation dans le Pare Bertrand (en septembre
1994) d un Systeme d arrosage automatique, une couche de

tuiles romaines fragmentaires est apparue a 0,50 m de pro-
fondeur Le niveau a pu etre suivi sur 6 m de longueur
L emplacement de ce depot se trouve en face de 1 eglise
Saint-Therese (avenue Peschier), a environ 60 m de la rue

Pare de La Grange - Villa gallo-romaine
(Coord 500 050/117 870, alt 397-400 m)

Limplantation dune nouvelle roseraie dans le Pare de La

Grange impose la programmation d'une fouille d'une cer-
tame ampleur, indispensable a la sauvegarde et a la conservation

du site L'etude menee en 1992 et 1993 dans la zone
de la villa romaine proche du lac a revele que l'etablisse-
ment avait des dimensions considerables21 La deuxieme

etape de recherches, qui a debute au printemps 1995, se

poursuivra plusieurs mois encore En effet, presque tout
1 espace fouille des 1888 au sud du pare sera degage avant
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la mise en place des rosiers22 C'est la partie residentielle de
la villa qui est amsi touchee et les decouvertes dejä effec-
tuees temoignent d'une longue penode d'occupation (fig 5).

Les excavations menees par Louis Blondel et Gaston Daner
en 1919 et 192023 avaient apporte, par un travail systema-
tique, une image de la residence luxueuse se developpant
entre 50 et 80 apres J -C Cette datation pouvait etre elargie
des premieres annees de notre ere jusqu'au IVe siecle grace
ä l'analyse de la ceramique24 L'habitation pnncipale com-
portait un penstyle avec des Salles de belles proportions et
des pieces annexes, un pavilion ä colonnes, des thermes et

un balneum

11 est rapidement devenu clair que dans le secteur mendio-
nal existaient aussi des niveaux archeologiques anteneurs ä

la villa25 telle que l'a restituee L Blondel Datant vraisem-
blablement du premier Age du Fer, un fosse marque les

limites d'un ensemble qui reste ä decouvnr Plusieurs fosses

et un depotoir sont ä situer entre 200 et 80 avant J -C des

fragments de bracelets en verre et de la ceramique caracte-
nsent le gisement Un premier bätiment quadrangulaire en
bois est reconnu, ll est mstalle apres un terrassement du
fosse, dans l'angle nord-est de cet edifice de 5 m par 3 m
etaient preserves les restes d'un four domestique etabli sur
un radier de petites pierres

L'epoque augusteenne voit l'amenagement d'un bätiment
plus vaste De gros blocs ont servi de bases pour les poutres
de ses parois Cette villa, dont l'architecture se rattache ä la

tradition indigene, est impressionnante par son organisation,

elle paratt s'etendre vers le nord et l'ouest, comme

peut-etre les constructions precedentes Un incendie, date

de la premiere moitie du Ier siecle, est sum de travaux d'as-

samissement et de transformations

Vers la fin du Ier ou au debut du IIe siecle, le domaine et sa

cloture mesurent plus de 400 m de longueur et environ
200 m de largeur Le reseau des fondations constitutes de

pierres est en cours de degagement, ces maqonnenes se rat-
tachent ä plusieurs phases qui attestent les modifications

apportees ä la pars urbana Ennchissant les donnees des

fouilles anteneures, cette nouvelle campagne permettra de

mieux interpreter les etats et les fonctions du complexe
architectural et le plan de cette villa gallo-romame devra

etre remis en valeur dans le pare

La mise en place des voies du tram 13 a provoque de
multiples interventions en sous-sol qui ont ete sumes par notre
Service, de la gare Cornavin jusqu'au pont de la Coulou-
vreniere Des l'automne 1993 et en 1994, pres de cin-
quante operations de sauvetage se sont imposees, souvent
dans des conditions tres difficiles Mme Beatrice Pnvati a

dinge les recherches avec patience en collaborant avec les

nombreux responsables26

Le quartier de Saint-Gervais est reste tres mal connu, son
extension ä l'epoque romaine et son developpement durant
le haut Moyen Age posaient certains problemes histonques

puisque le Rhone marquait une frontiere jusqu'ä l'arnvee
de Cesar, puis la limite de deux provinces Y avait-il une
tete de pont, peut-etre constitute d'une villa suburbame, ou
une veritable agglomeration faisant partie de la Genua

antique2 Une premiere reponse etait apportee par l'etude
des vestiges retrouves autour et sous l'eglise27 mais ll restait
ä etendre les investigations28

Aux Terreaux-du-Temple, on a pu reconnaitre les confins
de l'agglomeration jusqu'au nant de Cornavin qui bordait le

site neolithique etudie ä l'ouest et les vestiges des etablisse-

ments successifs Un tresor monetaire, constitue de neuf

pieces de bronze deposees dans un recipient en ceramique,
se trouvait pres d'un petit bätiment eleve sur une fosse pro-
fonde aux parois revetues d'argile Les asses et les dupondu

temoignent d'une occupation de la seconde moitie du
IIe siecle2g mais ll est certain que le lieu de culte installe ä

cet endroit est anteneur de plus d'un siecle II s'agit d'un
ensemble plus ou moms comparable ä certaines phases de

construction du temple romain observees ä l'emplacement
de l'eglise (fig 6)

Des protections et d'autres structures en bois precedent
deux habitations proches de la riviere Dans un niveau de

destruction appartenant ä l'une d'entre elles a ete decouvert

un tremissis d'or emis ä Sion vers 58529 Cette monnaie tres

rare confirme que le bourg beneficiait d'une certame pros-

perite qui est egalement attestee par les vastes proportions
du second bätiment (pres de 16 m de longueur) utilise
durant une longue penode du haut Moyen Age 11 sera evi-
demment passionnant de suivre l'extension du site dans le

quartier oil les vestiges conserves fourniront d'autres

temoms de l'urbamsation (fig 7).

Rive droite

Quartier de Saint-Gervais - Constructions romaines -
Habitations du haut Moyen Age - Fosses - Fortifications -
Vestiges medievaux

(Coord 499 850/118 040, alt 383 m)

6
Plan des vestiges reconnus dans le quartier de Samt-Gervais
(Dessm A Peillex et I Plan)
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Les systemes de defense de la colline de Saint-Gervais

paraissent appartenir ä plusieurs phases qui remontent
sans doute a l'Antiquite Cependant, les courts segments
reconnus des structures ne permettent pas de presenter
une interpretation coherente pour les penodes les plus
anciennes Le trace des fosses, attnbues par L Blondel a

l'epoque carolingienne, se rattache ä un noyau central, ce

centre religieux et officiel du bourg etait aussi protege par
des palissades L'etude du fosse au nord-ouest parait confir-
mer cette proposition, toutefois, les memes fosses sont
encore utilises au XIIIe siecle, voire plus tardivement pour
celui repere au nord de la place Simon-Goulart30 C'est sur
leur comblement que s'etendra le cimetiere devant l'eghse

Au Moyen Age, le front des maisons se trouvait en retrait
par rapport ä nos degagements le long du nant Ceux-ci ont
cependant mis au jour deux tonneaux, installes au XIVe ou
au debut du XVe siecle non loin d'un puits31 L'analyse des

grames recueillies dans l'une des barnques montre qu'il
s'agissait en grande majonte de pepins de raisin32 11 y avait
aussi des traces de ronces, de noisetier, de chenopode
blanc, de pourpier potager et de pommier

Au cours des travaux preparatoires du tram 13 ont encore
ete observes des segments de la courtine reliant les bastions
de Samt-Jean ä celui de Cornavin, une chambre de tir et

plusieurs elements de contreforts Sous l'eghse Notre-Dame

et aux alentours les restes monumentaux du bastion de

Cornavin sont preserves, des blocs architecturaux de belle

qualite provenant du pneure de Saint-Jean ont pu etre

extraits des magonnenes degagees

Temple de Saint-Gervais - Constructions romaines -
Eglise funeraire - Chapelle seigneuriale

(Coord 499 850/118 040, alt 383 m)

Le chantier du Temple de Saint-Gervais a revele une fois

encore l'interet des anciens lieux de culte en cours d'etude

Les recherches sont menees par la meme equipe depuis
1987 et la documentation est particulierement soignee et

nche33 A l'occasion des Ponts de Saint-Gervais et de nom-
breuses visites, le public a ete regulierement tenu au cou-

rant des decouvertes34. C'est dans la chapelle de l'Escalade

que se sont concentrees les interventions durant les deux

dernieres annees La contmuite d'occupation du site est ä

cet endroit tres caractenstique puisque Ton retrouve la

aussi le materiel contemporain de Cesar, puis une addition
du grand sanctuaire romain L'evolution des edifices fune-

raires est egalement significative

Trois pierres megahthiques ont ete mises au jour dans le

sous-sol de la chapelle de l'Escalade, bien que deplacees,

elles proviennent certainement de l'ahgnement de menhirs



Existant Reconstitue

L'edifice de culte du

Haut-Empire ä Saint-Gervais
(Dessin A Peillex et I Plan)

que nous avons pu reconstituer le long de la voie venant du

pont sur le Rhone Deux d'entre elles font sans doute partie
d'un ensemble marquant les origmes du temple Ce

dernier, au milieu du Ier siecle apres J -C s'etend done beau-

coup plus lorn que nous ne le pensions En effet, la tran-
chee d'un mur puissant prolonge la fagade sud-est degagee,

puis se retourne vers le nord-ouest Ces fondations sont
modifiees comme Celles du corps principal situe sous

l'eglise (fig 8) 11 n'est pas encore possible d'interpreter
cette nouvelle addition qui donne des proportions lmpres-
sionnantes ä l'edifice de culte du Haut-Empire Les traces
de la voie bordant la fagade sont reconnues sur une surface

assez large, le melange de gravier et d'argile compacte est

tres homogene et a ete souvent restaure Apres l'abandon
de l'edifice au lVe siecle, un petit bätiment en bois dont la

couverture etait constitute de tuiles s'mstalle dans Tangle
sud-est de l'addition du temple

Un cote du bras nord de l'eglise funeraire du Ve siecle est

preserve dans le secteur fouille ainsi que la sacnstie adossee

ä l'abside En complement des observations effectuees au
sud, les tombes apparaissent dans le bras de l'eglise alors

que l'annexe voisme est depourvue de toute inhumation
(fig 9) Signalons que cette annexe a ete reconstruite au

moms deux fois au cours du Moyen Age Dans les magon-
nenes de la premiere transformation etaient remployes de

nombreux boulets en pierre utilises pour les machines de

guerre

Dans l'angle nord-est du chevet, une annexe funeraire rec-
tangulaire est amenagee ä la fin du Ve ou au VIe siecle
Plusieurs tombeaux magonnes se succedent autour d'une
tombe exceptionnelle dont les murs s'adossent a la parol de

la sacnstie Les tombeaux appartiennent ä un type tres rare
dans notre region, avec un logement etroit et peu eleve
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L'eglise de Saint-Gervais, Ve - VIIIC siecle (Dessin I Plan)

dans le fond de la cuve. On a utilise une poudre de tuileau

pour consolider certaines surfaces de l'amenagement. Une
deuxieme etape de construction se developpe ä l'onent
sous la forme d'une abside legerement outrepassee. Deux
tombeaux magonnes sont alors disposes ä cet emplacement
privilegie, ils ont le meme type que les autres coffres rec-
tangulaires.

Les deux tombes honorees sont bientöt ouvertes et trans-
formees pour creer, ä Test, une extremite arrondie de la

cuve montee ä l'aide de fragments de tuiles. Un chainage
est etabli sous l'ouverture de l'abside. Dans l'annexe, des

tombeaux posterieurs presentent un caractere tres archai-

que, les parois sont alors constitutes de dalles de remploi
provenant de monuments antiques. D'autres sepultures
entourent la chapelle, certaines d'entre elles sont protegees

par des petits abns ou des clotures. Une monnaie d'or pro¬

venant vraisemblablement dun atelier de faussaires a ete
decouverte dans une tombe d'enfant ä l'exteneur de la

chapelle. 11 s'agit d'un tremissis date de la premiere moitie du

VIIe siecle, forme d'une äme de bronze entouree de deux
feuilles d'or35.

Si la crypte de l'eglise pnmitive devait abnter les restes d'un

personnage venere, vraisemblablement l'un des premiers
eveques de Geneve36, puis les «corps saints» d'autres eccle-

siastiques, ll est certain que la chapelle nord-est etait quant
ä eile destinee ä des laics. On peut suggerer que des la fin
du Ve siecle une famille de grands proprietaires a eleve un
monument pour perpetuer le souvenir de ses membres
influents. Cette chapelle seigneunale represente un
complement unique pour l'epoque burgonde et ennchit notre
connaissance sur la typologie des tombes du haut Moyen
Age (fig. 10).
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La chapelle seigneunale du VI1 siecle

39



LES AUTRES COMMUNES

Rive droite. Section Rhone-Lac

Peney-Dessus - Eglise - Chapelle - Ancien cimetiere
(Coord 491 970/117 555, alt 408 m)

Une fosse creusee dans le prolongement du mur du chevet
de l'eglise decouverte ä Peney en 1985 apporte quelques
donnees complementaires au plan de l'edifice du XIIIe Steele

C'est M Gaston Zoller qui a suivi le chantier du 30 Janvier

au 8 fevner 1995

Nous avions observe que le mur sud-est du choeur conti-
nuait de part et d'autre dans le jardm voisin, pres de la rupture

de la pente et dans le cimetiere actuel37 A Tangle sud-

ouest, on pouvait croire ä la presence dune enceinte reliant
le bourg au chateau Mais les fondations dune epaisseur de

1,60 m ne se prolongent pas au-dela dune distance de 8 m
depuis le mur lateral de l'eglise On peut done reconstituer
une grande chapelle adossee de ce cote De plan presque
carre, cette annexe, bien qu'un peu plus grande, ressemble

aux chapelles laterales contemporaines retrouvees ä

Hermance38 Un cimetiere, desaffecte au XVIIIe siecle, s'est

implante autour de la chapelle et les pierres des magonne-
ries ont ete recuperees

Rive gauche. Secteur Arve-Lac

Ameres - Station littorale prehistorique
(Coord 506379 730/126525 300, alt 365 m)

M Christian Baur, membre du club de plongee Calypso de

Plan-les-Ouates, nous a Signale la presence d'une station
prehistorique au large d'Anieres30 Apres avoir pns contact

avec M Pierre Corboud, ll a effectue un travail de reperage
en compagnie de l'archeologue Nagui Elbiali qui a prepare
un rapport accompagnant un plan de situation40

Cette station, dejä mentionnee par Fr Troyon en 1858,
n'avait pas ete reperee durant ces dernieres decennies et la

prospection permet de bien localiser ce second site atteste ä

Ameres C'est celui de l'epoque du Bronze Final qui a ete

etudie en juillet 1994, ä une profondeur d'environ 4,60 m

jusqu a 6 m L'etendue du champ de pilotis est de 60 m par
25 m41

Vandoeuvres - Fosses gaulois - Bätiments romains

(Coord 505 200/119 800, alt 455 m)

Apres l'etude systematique de la villa romaine dans la pars
urbana et des edifices chretiens plusieurs fois reconstruits ä

l'emplacement et autour du temple de Vandoeuvres42, le

suivi de la creation d'un parking au milieu du village s'im-
posait L'angle d'un fosse de 2 m de largeur, conserve sur
une profondeur d'un metre, a ete degage aux limites nord
du domaine romain Le materiel appartenant aux couches
de comblement est date entre 120 et 150 avant J.-C En
l'etat, ll est impossible d'attnbuer une fonction ä cet amena-

gement qui protegeait peut-etre une ferme indigene ou une
zone cultuelle

Des empierrements et des fragments de tuiles temoignent
de la presence de bätiments legers, construits en bois sur
les niveaux d'abandon des fosses 11 est certain que les

migrations des Alamans ä la fin du IIIe siecle provoquent
d'importants changements, les habitants de la villa mstal-
lent alors des constructions secondaires proches des

terrains cultives Des alignements etaient perceptibles dans les

amoncellements de pierres de nviere dates du IVe siecle43

Rive gauche. Secteur Arve-Rhöne

Onex - Structures de VAntiquite tardive - Four banal

(Coord. 496 680/115 400, alt 428 m)

Quelques sondages ont ete effectues en mars 1995 sur une
parcelle situee au nord-ouest de l'ancienne eglise Samt-
Martin dans le village d'Onex Grace ä la comprehension
du propnetaire, M Gaston Zoller a pu intervenir avant la

construction de plusieurs immeubles sur ce terrain Des

fragments de tegulae avaient dejä ete observes en 1974 dans

la parcelle voisine44

Sous la terre vegetale (0,80 m d'epaisseur), bouleversee aux
XVIIIe et XlXe siecles, etait preserve le fond de trois fosses

bien visibles dans l'argile jaune du substrat naturel Le rem-
plissage de moellons, de fragments de tuiles romaines et de

tessons de ceramique des IVe, Ve et VIe siecles nous assu-

rent de l'ongme antique de ces amenagements, peut-etre
un habitat Le plan de 6 m par 3 m d'un four banal, encore
utilise au XIXe siecle, a fait l'objet d'un degagement rapide
Au-dessous de ces vestiges, les traces d'une tranchee avec

quelques fragments de tuiles appartiennent sans doute ä

une occupation du Bas-Empire
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